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LA COQUETTERIE FEMININE

La coquetterie de la femme est in
dispensable à qui veut retenir son 
mari au foyer et le lui rendre agréable.

Faut-il être riche pour être coquet-

La coquetterie 
est l’un des plus 

(/(% grands charmes de 
la femme. Par co
quetterie, nous en- ' te, pour tirer parti le mieux possible
tendons, évidem
ment, pas autre 
chose que cette 
préoccupation d’é
légance dans la fa
çon de s’habiller, 
ce désir de plaire 
dont presque tou-

de ses agréments physiques ? Nous 
n’en voyons pas la raison. Toutes les 
femmes, quelles que soient leurs res
sources, avec du goût, de l’ingéniosité 
et de l’habileté,peuvent avoir une tenue • 
propre et gracieuse. Et la coquetterie 
la plus essentielle consiste à ne pas se 
négliger à la maison aux heures où 
l’on n’attend pas de visite. Dans l’inti
mité même de son foyer, il convient de 
se soucier de sa mise.

Le bonheur d’un foyer dépend beau
coup de la coquetterie de la femme, 
et ce bonheur, Dieu sait s’il est fragi
le! Le problème est quelquefois diffi
cile à résoudre pour les femmes dont 
le budget est limité et la famille nom
breuse. Difficile, certes, mais pas in
soluble. D’ailleurs, l’élégance n’est- 
elle pas faite de petits riens, ne rési
de-t-elle pas dans la simplicité?

tes les femmes ont l’instinct. Et cela, 
est-ce un défaut ou une qualité? Il 
faut être bien grave, bien morose ou 
bien tartuffe, pour y voir un défaut. 
En tout cas, si la coquetterie est un 
défaut, c’est un défaut bien agréable 
que seuls les maris pourraient trou
ver un peu coûteux!

On s’attache plus à une femme 
pour ses qualités morales que pour ses 
toilettes. Bien entendu. Ce qui n’em
pêche toutes les futilités de toilette 
d’avoir une grande importance dans 
tout ménage. Jules JOLIGOEUR.
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